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D1J1-E DE LA eCON,\TAGIOSI,3TE DE t'AS $~A-
LATINE

MM. Charles Lesicitr,'agég e Lo tBar né

decin aide-major, étudiùnt dans Cs 'zinnale. d'7&ygi'lte
(m71ars) dans quelIles con.4itions ôe fait -surtout 'la -cou'tagin

dela scarlutine.
-On -a longtemps crui que la. --car1atine 2iétait conta-

gieuse qu'â- la pérxYde 'de .desqu'amtation, mais -on saàt main-
tenu-nt qu'elle est ,contagieuse non seulement ià la période'

dle deuIx ýépifdémies -obsýer%,ées dans dcs csernes de d!u-nibi,,
àX la transmission 'par ronutage dciret -de trois à~ cinq jours
avant l'.appa.rittconA-ds premi-iers Gyniptônieb. Le médecin

picplBoisson cite 6o i-creevaibles, d'une-contaInnatibn
à la période d'invasion, 8ur 15 cas observ.%és)à 'Eeole du. Ger-
vice d.e -santé militaire.

Le point de K-pa-rt du con bage parait 'être bucco-pla-
ryngé.

"Le grerme de la scarlatine,,dit l'e professeur Yinicent,
réside essentiollement,'cans lessértosbicohaynes
la salive, le mucus nasafl, larýyngé, trafbklai et Ib",0ùàhàque

les planchers, ainsi que lFair lui-même par les pà;l«cuqes
deiaie -et muqueusues qu'iîl ex-puilse dans l'acte :e patier,

detouýser,ýid eraieher, d&éternuer. Le ptyalisine exagéré
entbretenu par 'la dlysphagie et l'angmne fiavorise beaucoup la

-Cette lacafisation. bieale -de la caùse pathogène ex-.
plique et justirtie, l.es observa biens. très -nomibreuses îmenute-
nanat, -de contaaninatio.n à la, périe r ruphe C'est
do-nc -dès ýsan dé6but* quie la en'deest -tax-nminsibhle; mais
combien 'de tetnps,: va-t-eU-le conserver ce, pMuvoir viTr-leiit'?

Quanld il s'agit de ca' a-àdcla.ré'é; deux -questions se
posenit-; ýen- A &ie oien de temps êure 'la piériode -de con-
tagriosité* «t paR- quel nécanisme sefetet-ie

'Pour ce qui -est de la -durée delacnaostl xi
mi'm. dle 'cntagiosité, dIit le professeur Vincen't, se.présente-
au dlébùt kde la nîal-adie, quand apaassn 'angrie -et -la
fièâvre, Avant 'eantheèane. La. contagion continue peà&dat
q!'a phase érulpti-ve. Enfin il n'est -pas douiteuix que la ma-
ýladie puiîsse ^tre communiquée pendaniii la, convalescence-,et
-à. la. périodle de- desqua-aition. Le virus wAilatineu:x, dont
la- nature est nýecore inconn-e, esýt en effet tenace et ad-hère

axté-mmin-eifs;aux d'hevoux, ü la. barbe, au± vêtÉments des

'La-contagion là longuie échéancà -n'est; pas douiteuse.
sNeci sgÉle un cas. de ýconitagionj trois- mois 'a.près l'énip-

t eË.;-tSohanessen, vingt anis 'après, Jiiessinger (1892>)
de~ntaio apèstrois -mois, 42 jours, cinquknte jours, ett'.

pas ix es uames &Aent, v ulentzs par (gle-mêumez, mais
elles servent. probaleanent de véhie-ule au 'contaga existant
dang les séttoi ucae.Pour 2e qui est4 enfin des ano-
malies ondéalsque l'on -toit elles. 'tiennent. suiltout a
l'e\istence des cas frIusLes, ilang -les"tu1els l'éruiption. n'est pas
reconnue.

-ALBUMINURIESI D'ORIGINE GI'NITALE.

On a décrit bon nombre de formes d'albuminures lé-
-gères et passagères commine 1'a1lbm*iurie fonctionnelle, Pl'a-
buminufie physiologique, 'albuniie -orthiestntique, l'al"
bumnuriea cyclique, etc., mais à,c&té -de cesalbuminuries,
dont la -nature d'ailleurs Teste souvent encore assezý obscure,
MM. LeFur, et Besson pensent qu' il faut faire une place
i-mportantl-e à certaines -albuminuries d'origine génitale,
prosctatique ou séminale, qu'ils,* étudient très:comgplètement
dans -un ariticle de la Revue pratique -des maladies des, or-
ganes: génito-trina.ires de Lille (no 33). C-e travail ,montre,
en résumé, qu'il existe. une catégorie assez nombreuse d'ai-
mîinu-ries .d'origine génitale (prostatique ou séminalù), dues-
à desi. és-ionsoui des troubles de l'a prostate et des vésicules
s,éniinale$, que l'on confond presque -toujours -avec -certaines.
al.bumnu-iries d'origqine rénale (orthostatiques, physiolo-
gqiques, fonctionnelles, intermittentes, cycliques, nerveuses,
prétubi>erculcuses, digestives, phospflatitriques, oxaluriues,

Le dîagnostic d'origine en est d'aileurs parfois 'fort
li-fficile il établir.: il repo 'sera beaucoup plus sur l'examen
microsco pique (cpt(-,sencede sperm atozoïdIes; de c&lhles pros-
tatiques et corpuscules -moIde, parfois de leucocytes, ab-
sence de cylindres rénaux) que sur lexamen chimique dle
-l'urine ordinairement impuissant à établ-i- d'une façon -pré-
cise. l'origine de Yalbumine.

lie seul moyen vraiment certadn consiste à recueillir
l'urine dans la ves ie bien lavée ou mieux en~core par cat&é-

trnedes rtês;on ne- 'trouve- alors. aucune trace- d'al-
buanine, tandis gue les ur-ines -émi*,es spontanément ou re-

-cueillies patrès massage de 'la prostate ou des vésicules, ou.
encore -après défécation en renferment d'une façon o-bsolu-
ment indubitable: les qunié 'lnieobservées sont
d?.illeurs ordinairement minimes et varient dle O gr. 10 à
1 e.

T?on conçoit combien ces erreurs peuvent avoir d'im-
~poItance au point, de vue. du. pronostic (chioix: d*une car-
rière .,adrnission aux écoles ou -au service militfe,. aSSii-
rncnes sur 'la. vie) et surtout au point de tue du traite-
ment.

Tandis, en effet, que les albiunuiuies d'origine -rénale
nécessitent -toujours une surveil-lajce attentive et souvent
le régime lauté, lesra.I-atibines dl?ôiri-ne génitale, -qui sur-
-viennent ordfinairement chez les jeunes gens arrivés à la


